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sur la Guerre
par M. Alexandre BERARD

Au début, les nations nont pas vu
très nettement quelle guerre gigantes¬
que s'engageait.
Jouant avec un rare égoîsme la fable

du Loup et de l'Agneau, l'Autriche-Hon¬
grie s'efforçait de dévorer la pauvre
Serbie ; l'Allemagne, sans droit, sans
raison, déclarait la guerre à la France
et à la Russie ; à moins d'avoir un ban¬
deau sur les yeux — et quelques-uns
l'avaient cependant, aveuglés par les
effrontés mensonges lancés de Vienne
et de Berlin, — dès le début d'août,
toutes les nations pouvaient constater
•que le bon droit était dut côté de la Ré¬
publique et de son alliée la Russie ;
mais, après tout, avec cette conscience
élastique que, hélas ! se sont constitué
tant de nations dominées par les ap¬
pétits économiques, on jugeait cela
comme de simples batailles politiques
localisées entre quatre grands pays- La
pensée supérieure de la guerre n'appa¬
raissait guère au monde : sans doute,
on constatait, que l'Allemagne avait
voulu la guerre à tout prix, que sa soif
'de conquêtes était incommensurable,
mais, avec égoîsme, on se disait sous
trop de latitudes (que ja'etait bataîlle
'dont il ne fallait pas se mêler.
Tout a changé : tous les brouillards

se sont dissipés ; la lumière s'est faite ;
on est en pleine clarté ; ce n'est pas
une guerre faite pour des conflits po¬
litiques et économiques : c'est une guer¬
re mondiale, dans laquelle les intérêts
de l'humanité tout entière sont en jeu :
il s'agit pour tous tes. hommes de sau¬
ver la civilisation contre ,-la barbarie
menaçante — de sauver la liberté de
tous-

Les atrocités commises par les trois
empereurs, soit sur !a terre belge et
française, soit sur le sol polonais, soit
'dans l'Istrie, soit en Tbrace, soit en
'Asie-Mineure suffisent dhaque jjour
pour en faire la démonstration, pour
illuminer l'esprit des plus obtus et pour
empêcher les plus insouciants d'oublier.
La violation de la neutralité belge a

$té le premier acte qui a éclairé la
conscience universelle et a prouvé au
monde qu'il ne se trouvait pas en face
d un peuple civilisé faisant une guerre
loyale, mais bien d'une horde barbare,
n'ayant ni foi, ni loi, surgissant subi¬
tement en plein xx" siècle des 'fonds
obscurs des antres séoulairement bar¬
bares de la vieille Germanie.
Depuis, la horde a marché à la lueur

des incendies qui ont projeté de sinis¬
tres rougeurs sur tout l'univers !
L'univers entier s'est senti menacé.
L'Europe d'abord — et la lointaine

Amérique suit — a songé à se défendre.
Des complicités royales peuvent com¬
primer certaines nations ; mais, on n'en
..saurait douter, de la mer du Nord à
la mer Noire, ce sont tous les peuples
qui, en leur instinct de conservation et
en leur amour de la liberté, frémissent
de se soulever pour joindre leurs baïon¬
nettes à celles des Alliés — cela pour le
salut commun.

On a dit que la situation actuelle est
identique à celle qu'avait créée en Eu¬
rope, vers -1812, l'ambition de Napo¬
léon, tous les peuples se soulevant et
s unissant pour briser le joug que leur
imposait le conquérant. C'est à la fois
vrai et faux. C'est vrai en ce sens que,
comme en 1812, toute l'Europe se trou¬
ve en face d'un conquérant.qui veut
elever son trône au-dessus d'elle en l'é¬
crasant tout, entière, et il paraît plus
qu évident que Guillaume II veut co¬
pier .Napoléon P' en espérant réussir
la ou le Grand Corse a échoué. C'est
taux en ce sens que, bien que Napoléon
ait tait dévier la Révolution libéra¬
trice de sa voie, les vieux soldats de
1 bmpire, selon le mot prononcé sur le
rocher de Sainte-Hélène en la philoso-
p ne desabusée de l'ambition déçue,con¬
tinuaient a semer à travers l'Europe les
idees démocratiques et libérales qu'ils
avaient soulevées au bout des baïonnet¬
tes des gigantesques légions de la Ré¬
publique ; c'est faux en ce sens que si
contre Napoléon, chaque nation se bat¬
tait pour son indépendance propre,
chacune se battait contre sa liberté pro¬

fit ?°n Ia ,iberfé universelle, cha-
gue nation sauf ]'Angleterrc - sëCï* p,°u.r f0I^r à elle-même delourdes chaînes entre les mains des

<tv avàït *i0UL •?n®oli"der ces chaînes,
fort •hriSer Ic SJo»euxt révolutionnai ; — c'est faux

enfin en ce sens que la civilisation était
du côté des titanesques armées de l'Em¬
pire, que leurs soldats sè battaient,
mais n'égorgeaient pas, tandis que les
hordes du kaiser rééditent les terrible¬
ment odieux exploits des Huns.
La claire vision de la défense néces¬

saire pour le salut commun de la civi¬
lisation et de la liberté devrait coali¬
ser le monde ; mais. Guillaume II, vou¬
lant être « empereur d'Europe », devait
instantanément synthétiser, comme l'a¬
vait fait autrefois l'ambition de Napo¬
léon, cette pensée de défense commence
sur le sol de notre vieux continent-
Sans même se soucier de la liberté uni¬
verselle, du droit, de la justice, de la
civilisation, chaque nation, pour la dé¬
fense de son ipropre foyer, devrait se
dresser, se serrer contre les autres et
fermer le bataillon carré avec ses voi¬
sins pour se sauver elle-même.
L'intérêt égoïste est venu au secours

de l'idée de justice et de liberté-
Mais ça n'a été qu'un adjuvant.
C'est l'idée de justice et d© liberté

qui plane au-dessus de la coalition ; et
c'est elle qui la mène à la victoire.

Ce sont les notes vibrantes de nos

hymnes révolutionnaires qui entraînent
les légions accourues des quatre coins
de l'Europe, des forêts-de l'Afrique,
de l'Asie, de l'Amérique, de la lointaine
Oeéanie, toutes accourues au secours
de la liberté humaine, du droit humain
menacés. Ce sont les accents de notre
immortelle Marseillaise, .du chant de
Jemmapes, auquel, après l'avoir pros¬
crit, en 1815 et en 1870, l'Empire me¬
nacé avait cru devoir revenir comme

seul capable d'enflammer tes courages,
ce sont ses accents saints qui retentis¬
sent au-dessus de toutes les armées hu¬
maines et au milieu des murs de toutes
les cités... Et, sur la terre de la noble
Italie, soulevée plus que toutes autres
par la pensée du droit né à l'ombre du
Capitole antique, c'est l'hymne révolu¬
tionnaire de Nameli, celui de 1848, qui
fit trembler les trônes de tous les ty¬
rans de la péninsule, c'est, l'hymne de
Nameli, proscrit depuis soixante et dix
ans, qui, avec éclat, a brisé la pierre
de ses tombeaux pour, en une résurrec¬
tion superbe, entraîner à la victoire les
arrière petits-fiJs des légionnaires de
Scipion, de Marius et de César.

Alexandre BÉRARD
'Ancien sous-secrétaire d'Etat,

Sénateur de l'Ain..

Le plus grand combat...
« Je vois devant moi de vieux régiments (a-Mieux dont les distinctions guerrtères prouventqu'ils ont soutenu l'Empire britannique sur tou-tes les parties du monde en bien des combats

illustres ; mais, je vous dis que le combat quevous livrez en ce moment se placera plus haut
_qu aucun autre de ceux que vos régiments ontà inscrire sur leurs drapeaux »

Félicitations du .Maréchal French à la 80- bri¬
gade britannique, après la, seconde bataille
û'Ypres.

LA auERRE
Violents combats en Artois

'Sur le front anglo-belgo-françaïs
Ainsi que nous le faisions (prévoir, la

lutte atteint son maximum d'intensité en
Artois. Les combats se poursuivent sans
interruption sur le front qui se développe
entre Notre-Dame de Loretta à Ecurie (ré.
gion nord d'Arras).
H est peu (probable que la lutte puisse

dépasser, en violence, les combats qui se
déroulent actuellement. La bataille d'Ar¬
ras comptera, avec celle de l'Yser, parmi
les épisodes les plus sanglants de la guer¬
re, sur le théâtre occidental.
Nous assistons à l'effort décisif duquel

doit dépendre la libération .de nos dépar¬
tements du nord et de la Belgique. Coûte
que coûte, les lignes ennemies doivent être
rompues et les forces allemandes battues,
pourchassées, acculées à la retraite désor¬
donnée, mises dans l'impossibilité de s'ac¬
crocher aux lignes de résistance de l'ar.
rière.
Il semble bien que notre état-major ait

jugé le moment opportun et déjà "le but
fut bien près d'être atteint.
Un incident empêcha nos troupes de ren¬

fort de tirer la victoire d'un effort puissant
déployé .par nos troupes de première ligne.
Mais cet incident ne se renouvellera pas

et nous sommes très près, sans doute,
d'une action décisive.
En tout cas, notre avance se poursuit,

et les communiqués allemands ne cher¬
chent plus à nier d'une manière systéma¬
tique. Leur effort tend surtout à maquiller
la vérité pour transformer un désastre en
retraite.

Sur le front italien
Les journaux du matin publient le com¬

muniqué que nous avons donné hier après,
nsldi.
Les seules nouvelles particulièrement

intéressantes qui nous parviennent de la
nouvelle zone d'opérations sont relatives à
"occupation de la hauteur de Coni Zugna.
'La dépêche suivante, adressée de Rome

au « Daily Chromic-le », reproduit cet ad¬
mirable épisode de la guerre austro-ita.
lienne :

« La formation italienne a admirable¬
ment chargé à la haonnette, dans la prise
d'assaut de la hauteur Coni Zugna.

« Avant le corps à corps, de nombreux
soldats jetèrent sac à terre et relevèrent
leurs manches, puis ils s'élancèrent fu¬
rieusement, mettant les Autrichiens cri
complète déroute.

« L'élan impétueux des Italiens, qui
chargeaient aux cris de : « Viva Italia ! »
était impossible à réfréner. Us poursuivi¬
rent et harcelèrent sans répit llerineml
vaincu.
« Enfin, après une journée terriblement

épuisante, les vainqueurs dormirent sur le
terrain conquis, la nuit ayant mis fin à
la poursuite. »

Sur le front russe
Nous reproduisons ci-dessous, et sans

commentaire le long communiqué russe :
Pétrograd. 1° juin. — Communiqué du

grand état-major du généralissime :
Dans la région de Chavli, aucun change¬

ment essentiel.
A l'ouest du village de Kurtovlany, des

combats continuent sur le front Travliany-
Caillyski.
Le 31 mai, après une lutte à la baïon¬

nette, nous nous sommes emparés du d-er-
ner village fortement organisé que les Alle¬
mands défendaient avec opiniâtreté.
Sur la rive gauche de la Vistule, l'ennemi

dans la nuit du 30 au 31, a développé un
feu d'artillerie très actif sur tout le front
nord de la Pilitza.
Vers quatre heures du matin. l'ennemi

déployant des rideaux de fumée et faisant
un usage abondant de gaz délétères, a at¬
taqué avec des forces considérables nos po¬
sitions de la Rzourra, près de Vitkovice,
Brokoio, Sochazew et Kozloiu, montrant
une ténacité toute particulière sur la Raui-
ka inférieure. dans le secteur déterminé
par les villages de Minerha et Volia-Szid-
lowsha.
Bien qu'il ait dépensé une énorme quan¬

tité de gaz asphyxiants dont l'odeur s'est
fait sentir à plus d'e trente versles en ar¬
rière de notre front, toutes les attaques de.
l'ennemi ont été repoussées.
En Galicie, l'ennemi, après s'être préparé

au cours des derniers jours, a développé, lé
30 mai, un feu violent et prononcé une série
d'attaques contre le front ouest et nord-
ouest de Przemysl, déterminé par la ligne
des fortins depuis le numéro 7 jusqu'au nu¬
méro 11.
D'ans la' nuit du 30 au 31, l'ennemi a

réussi à approcher jusqu'à deux cents pas
de quelques-uns des secteurs attaqués et
même à faire irruption dans le fortin nu¬
méro b autour duquel s'engagea un combat
acharné qui dura jusqu'à deux heures de
l'après-midi, le 31, moment où l'ennemi fut
rejeté avec de très grandes pertes.
Le reste des ennemis qui avait fait irrup¬

tion dans le fortin numéro 7 et s'élevant à
22 officiers et 800 soldats, a été fait prison¬
nier.
Sur le front au delà du Dniester, l'enne¬

mi composé surtout de troupes allemandes,
a lancé ses réserves dans le combat engagé
dans la région la plus voisine de Stryi,
combat do-nt on ne peut pas encore consta¬
ter le résultat.
Sur la rivière Sivitza, nos troupes ont

poursuivi leur succès.
Sur ce point, le nombre des prisonniers

enregistré du 28 au 30 mai et envoyé à l'ar¬
rière s'élève à 10.412 soldats et 236 offi¬
ciers.

n. L.-P.

Pirate

Coïncidence ou...
Du Journal, du 18 niai
(sous la signature de
M. Charles IIumbert.)

« Ne nous lassons
diono point de dévelop¬
per et d'activer Te tra¬
vail de nos arsenaux,
de nos ouvriers d'ar¬
mes et de projectiles.
Multiplions les ate¬
liers, concentrons-:y
toute la main-d'œuvre
susceptible d'y être
employée. Pas un in¬
génieur, pas un chi¬
miste, par un ouvrier
capable de tourner les
métaux ne devrait être
distrait dfe cette œu¬
vre indispensable. C'est
>là, près des hauts
fourneaux, près des
creusets, près des ma.
chines-outils qu'est la
place de ces techni¬
ciens : place moins
belle sans doute que
celle du front, niais
tout aussi nécessaire,
tdut aussi uli'e au sa¬
lut de la patrie. Et
n'oublions pas que cet¬
te tâche obscure et
sans gloire aboutit, en
dernière t'analyse, ù
une ^économie de- vies
humaines ; dépenser
des projectiles, c'est
épargner le sang des
héros. »

Du Temps, du 31 mai
(rapport Paté)

« Ne nous lassons
donc point de dévelop¬
per et d'activer le tra¬
vail de nos arsenaux,de nos ouvriers d'ar¬
mes et de projectiles.
Multiplions les ate¬
liers , concentrons - ytoute la main-d'œuvre
isluscepitjljîe «D'y être
employée. Pas un in¬
génieur, pas un chi¬
miste, .par un ouvrier
capable de tourner les
métaux ne devrait être
•distrait dfe cette œu¬
vre indispensable. C'est
là, près des hauts
fourneaux, près des
creusets, près des ma-
çKïnes-outiils qu'est la
place de ces techni¬
ciens : place moinsbelle sans doute quecelle du front, maistout aussi nécessaire,tout aussi utile au sa¬
lut de la patrie. Et
n'oublions pas que cet¬te tâche obscure ©t
sans gloire aboutit, endernière ►nalysie, à
une économie de vies
humaines ; dépenserdes projectiles, c'estépargner le sang deshéros. -

M. Paté ne pouvait mieux rendre hom¬mage à la documentation et aux talentside l'honorable sénateur de la Meuse qu'enreproduisant, ainsi qu'il l'a fait, ses pa¬roles textuelles. Toutefois, ayant ouhliéld'en citer l'auteur, certaines gens porraient peut-être accuser de .plagiat l'hono.rable rapporteur de la Commission de)l'armée.
Il y ai des gens qui sont si maJ injentionnées.

COMMUNIQUÉ OFFICIEL
TROIS HEURES

Dans le secieur au nord d'Arras, le
combat a continué cette nuit.
Dans le « Labytinthe », au sud de

Neuville, nous avons enlevé jiusieurs
tranchées et fait de nouveaux prison¬
niers. Le nombre total des prisonniers
faits depuis lundi soir sur ce point dé-
passe quatre cent enquante.

A Neuville même, nous avons con¬
quis un groupe de maisons où nous
nous sommes maintenus malgré plu¬
sieurs contre-attaques.

Dans les autres parties du secteur,
notamment à Lorette, combats d'artil¬
lerie.
Sur le reste du front, rien à signaler,

si ce n'est un bombardement deux fois
répété de Reims et plus particulière-<
ment de la cathédrale.

Le
71U CH1MP D'HONNEUR

Les relations
turco-bulgares

Ce qu'on en pense en Russie
D'après ides renseignements .p(récis, la

Parole -russe de Moscou dénonce las rela¬
tions suspectes établies entre la Turquie et
la Bulgarie. Une nouvelle convention vient
d'être, signée, ayant pour but le ravitaille¬
ment de la Turquie en chairbons. La Bul¬
garie se serait engagée à livrer à sa voisine
tout le charbon disponible de son bassin mi¬
nier de Pernik, susceptible d'être transporté
par voie ferrée. En échange, la Turquie
s'engagerait à ne pas s'opposer au trafic
qui s'opère par Dédéagateh, et à mettre en
liberté les wagons bulgares détenus par le
gouvernement de Constantinople.
En dehors de ces avantages mutuels, les

deux gouvernements se .sont accordés, l'un
à expédier, l'autre à laisser passer de gran¬
des quantités de cuivre et de plomb ache¬
tés en Turquie par des agents allemands,
et composant une charge de dix wagons-
On prétend également de source autorisée
que le vapeur bulgare Boris est arrivé à
•Constantinople rempli de munitions desti¬
nées aux armées turques. Non contente de
pi éter son concours à la Turquie et à l'Al¬
lemagne, la Bulgarie ne songe pas moins
à sa propre sécurité- Depuis deux semaines,
de grands travaux de défense ont été en¬
trepris à Varna et dans ses environs par
un grand nombre de Bulgare-Macédonien s
faits prisonniers par les Autrichiens en
Serbie et remi9 par eux en liberté à Soumla
d'où ils ont pénétré en territoire bulgare.
. .

LA SITUATION A VIENNE

Zurich, 2 juin. — La situation serait
très grave à Vienne.
L'état de siège aurait été proclamé.
L'envoi de journaux et de correspondan¬

ces pour la Suisse est rigoureusement in.
terdiL

tué en chargeant à la
tête de ses hommes

Le 26 avril dernier, dans les Remercie¬
ments de la Tranchée, nous publiions une
lettre du capitaine Jules Ripault, du i8 tirail¬
leurs, frère de r.otre airn et crllabotafiur
I.ouis Ripault, président des Jeunesses laï¬
cités nous remerciant chaleureusement au4 *

nom de ses hommes de l'envoi de tabac, pi¬
pes, etc. dont ils avaient été les destinataires.
Quelques jours plus isid, le 9 mai, Jules Ri¬
pault tombait, frappé à mort, en chargeant
l'ennemi à la tête de ta compagnie qui ve¬
nait de bondir hors ries tranchées.
Mais cédons la parole à nr tre ami, qui nous

apprend lui-même la triste aouveile :

■Dans une 'affaire frêcéd-.rite, à Yprès,
mon héroïque frère n ail déià (lé blessé. Il
avait refusé d'abandonner le front, et comme
mon aîné, capitaine chef de bouillon, sans
faiblir, il avait donné l'exemple des -plus hau¬
tes vertus militaires.
Adoré de ses hommes, avec qui il avait

fait campagne au Maroc depuis deux ans,
il a été vengé far eux a'une façon écla¬
tante, et, sur le coin du champ de bataille
qui a vu son sacrifice (La Targette), nous
sommes restés maîtres de la situation.

Que notre ami trouve ici l'expression de
la pSrï bien vive que nous prenons à sa
'douleur,,

DERNIÈRE HEURE
UNE LEGION DE VOLONTAIRES

ALBANAIS
Home, 2 juin. — Les Albanais ont formé une

légion de volontaires pour lutter avec les Ita¬
liens contre l'Autriche.

L'UTILISATION DE MALTE
PAR LA FLOTTE ITALIENNE

Zurich, 2 juin. — Suivant les Nouvelles de
Hambourg, l'Italie a entamé des négociations
avec la Grande-Bretagne, en vue de se servir de
Malte comme base de sa flotte.

La santé du roi de Grèce

Athènes, 1° juin. — Les professeurs
Krauss et Eiselsberg quitteront probable-
ment Athènes demain matin. Les deux
spécialistes estiment, en effet, que l'amé¬
lioration de la santé du roi Constantin est
telle que leur présence à Athènes n'est
plus nécessaire.
Le souverain semble être en très bonne

voie de convalescence.
La température était, ce soir à 6 heures,de 37e7.

La note américaine
Les Etats-Unis résolus àêtre énergiques
Washington, 2 juin. — Le couse,® de ca¬

binet, tenu hier sous la présidence de M.
Wilson, a dtuiré deux heures.
La rédaction de la nouvelle note à li'Alle-

miagne a été commencée aussitôt après.
Cette note siéra brève, mais fenme. Elle

demandera si, oui ou non, l'Allemagne en¬
tend continuer à ignorer les principes, fon¬
damentaux de® lois interna lionaies.
Si le gouvernement allemand, persiste

dans son attitude, il est probable, que les
Etats-Unis ramperont avec lui les retotiom-s
diplomatique»
L'entrevue de M. Wilson

avec le comte Bernstorf
Londres, 2 juin. — Le correspondant diu,
M'orning 'Past >f>à Washington écrit :
« C'est ta première foie, députe le came

rnenoemieint de la guerre, que le comte
Be.rnsto.rff demande une entrevue an pré¬
sident Wi'&on.

« M. Wifison ignore l'objet de cette en*
trevue, que 'raimbas-gaideur d'Allemagne a
soSçMée dé sa propre initiative et non. pas
suivant d'es in®.! rincions de son gouverne¬
ment,

L'Amérique est prête à agir
» Les journaux nsiafcent en faveur d'une

Kclution rapide de la question du »< Liusita-
iiiia », sait que l'Allemagne accepte les de¬
mandes américaines, soit que les Etats-Unis
prennent une mesure qui prouve; à >H'Alle¬
magne leur profond mécontentement. »
Londres, 2 juin. — De New-York au « Dai¬

ly Tdlegraiph - ;
» Cteux qui s'imaginent qu,e lie gouverne¬

ment de Washington s'en .tiendra à des
pourparlers diiiplomaitiques ne tarderont pais
à s'apercevoir qu'ils se trompent. Nous
considérons, en Amérique, que Te gouver,
nament dies Etate-Uniis est diisiposé à mon¬
trer au monde qu'il est prêt à agir pour
la défense dets lois interna,tiomiaûeis et de
l'humanité.. »

du Front

L'opinion en Allemagne
Ce serait l'excuse nécessaire
Londres, 2 juiim. —< De Oopienihaiguia au

» Etaiily Tedegraph » :
» J'apprends, d'une source autorisée, que

lia population, civile allemande est opposée
à une guerre avec tes Et^lts-Unis., rniaife lie
«. fameux parti militaire » .dherdiei à pro¬
voquer un conflit, avec l'espoir que sa meil¬
leure exicaisoi dams lé cas où le® troupe®
du kaiser servi senf par exempte, forcées
d'évacuer tes territoires français, et beClgeis,
sera de montrer que l'Allemagne ava.it coïv
tre elle, lie molndc entier. »
• —

*

Les temps sont proches...
En attendant notre aide militaire ou à son dé¬

faut, nous donnerons aux alliés notre collabora¬
tion économique. Où l'Allemagne trouvera-l-elle
maintenant argent et crédit si le marché des
Etats-Unis lui est fermé ? M'est avis que les
temps sont proches.
(Entre-filet du New-York Herald-, édition de

Paris.)

Le Travail
Parlementaire
Un bon travail

Parlementaires. Vous allez vendredi élre
petifs à accomplir une œuvre saine. Vous allet
examiner la proposition contre l' •< embusca¬
de » ; vous allez légalement procéder ù la sup¬
pression du civil « militarisé sur place » inutile
dans son emploi.
Si vous repoussiez les textes présentés, vous

consacreriez d'ue façon officielle le « lire au
flanc » espèce de militaire tolérable en temps de
paix, sympathique même ; mais pernicieux en
temps de guerre parce qu'il décourage et démo¬
ralise les meilleurs.
D'ailleurs, la survie de ce type de mobilisable,

après dix mois de durs combats, après tant
d'a-ctes héroïques est un défi jeté à l'opinion pu¬
blique. Il faut au plus vite le faire disparaître.
Il faut qu'on oublie qu'il a existé.
Certes, le Ministre de la Guerre, bien inspiré,

a essayé d'opérer contre cette plaie hideuse ; il
a adressé de nombreuses et féroces circulaires
â ses services ; mais elles n'ent pas eu d'effet
décisif, les embusqués les ont interprétées eux-
mêmes et ont survécu.
La preuve est donc faite ; seule une loi très

catégorique dont le public lui-même sera l'im¬
placable surveillant peut mettre fin à cette pro¬
fession si goûtée.
Parlementaires, votez-là !

Civis.
Dans les commissions

Un très grand nombre de Commissions tien¬
nent séance dans l'après-midi ; elles poursui¬
vent l'étude des propositions qui leur ont été
envoyées.
Celle d'hygiène publique procédera à l'élec¬

tion d'un président, Le choix se portera soit
sur M. Doizy, du groupe socïai'iste, soit sur M.
Guinaud1, du groupe du parti radical.
La commission de l'armée discutera la propo¬sition de M. Durafour sur l'augmentation de

solde.
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Compte-rendu des combats
de Lorette par un officier allemand

Parmi les quatre oui cinq mille cada>.
vros allemands qui couvrent les pentes da
Lorette, nous avons trouvé celui d'un of-i
Acier, le capitaine Sievert, commandant loi.
premier bataillon du 111* régiment d'in¬
fanterie. ?
■Cet officier, ayant sous ses ordres uni

bataillon, était naturellement porteur d'urij
carnet d'ordres et de comptes rendus. Ce),
carnet a été trouvé dans sa sacoche et aus¬
sitôt trad/uit.
Les comptes rendus officiels de l'état-'

major français ont fait connaître au pu^blic les grandes phases de l'action vues
du côté français. Nous avons maintenant
sous les yeux le même spectacle vu du!côté allemand. Il est superflu de souè>
gner l'intérêt de la comparaison. j.

UN BATAILLON DE 272 HOMMES '
Le capitaine Sievert, dont le carnet vadu 10 mai, lendemain de notre attaque,au 20 mai, jour de sa mort, rend d'abord

compte à ses chefs qu'il a devant lui deiforts effectifs et qu'il a subi de fortes per¬tes. Les ordres du 9 au soir prescrivent deitenir sur le plateau de Lorette et sur la!
ligne Ablain-C.aren.cy. De quels moyens»dispose.t.il dans le secteur qui lui est con-ifié ?

« 10 mai. Nos effectifs de combat 'sont
les suivants : 1

« Première compagnie du IIIe régiment,4- sous-officiers, 25 hommes ;
« 26 compagnie du 111' régiment, 1 offi¬

cier stdllverlfeter^ J7 sous-officiers - eb
hommes ; ;

» 3° compagnie du 111° régiment, 1 offi¬
cier etellvettreter, 87 sous-officiers .et!
hommes ;

<1 4e compagnie du 111' régiment, 1 sous-
lieutenant, 80 hommes.
Effectif total du bataillon : 1 officier, 2offi,j'ois steillvertrcter, 272 sous-officiera

et hommes. !
En résumé, son bataillon « n'a plus que

le tiers de son effectif de combat, avant
son arrivée sur la ligne de combat ».
Conclusion : « Je demande de nouveau

que le bataillon soit relevé ».
A tout le moins, qu'on envoie des ren¬

forts et des moyens matériels : « Je de¬
mande de nouveau (souligné dans le texte,
allemand) des renforts. Il me faut absohif-
ment un grand nombre de grenades a.;marins que j'ai déjà demarjiées. Noua
manquons de pistolets éclairants. Les
chasseurs n'en ont pas apporté. »

, ;
« JE NE PEUX PAS ATTAQUER »

Le 11 mai, le capitaine n'a rien reçu et
il se déclare dans l'impossibilité d'atta-i
quer. -

. i
« 3 h. 30 du matin.
« Je rends compte au régiment qu'il1

m'est impossible d'exécuter aujourd'hui'
l'opération nocturne de concert avec le 2°;
bataillon du 111' et le 13e bataillon de chas¬
seurs, parce que le succès, par suite du;
manque de matériel indispensable, n'est'
pas assuré.

« J'avais réclamé un grand nombre de.
grenades à mains avec fusée percutante et?
à rugueux. Je n'ai obtenu en tout, pour les
deux secteurs, que 120 projectiles. »
Cette disette de projectiles et de grena¬

des supprime toute ohance do succès.
« De l'avis unanime des subalternes, le!

succès est tout à fait improbable. L'enne¬
mi est très abondamment pourvu de gre-'
nades à mains.
C'est cela qui a arrêté notre mouvement,

et occasinnhé en certains points de légers
reculs. \

« En outre l'artillerie ennemie tire au-,
jouird'hui sans interruption et nous inflige
des pertes. »

On tarde à faire la relève du bataillon,
qui est impossible de jour. Le 11 au soin
seulement le bataillon est relevé. Il est au

repos jusqu'au; 19. Le 19 les difficultés voiiU
recommencer pour lui.
LE COMMANDEMENT CONFOND LES

SECTEURS 3
Tout d'abord les ordres sont mal donnés.)

On confond les secteurs et le bataillon, à la,1
recherche de ses emplacements, fait mar¬
ches et contre-marches sous le feu de l'ar-»
tilleriie française.

» 8 h. 30. — Je demande quel secteur nous
devons relever. Réponse : celui de droite,
c'est-à-dire celui que nous connaissons dé^
jà.

« Je demande s.t le bataillon doit aussitôt
continuer sa marche par SOuchez jusqu'au
ravin. Réponse affirmative. ;

» Je me mets en route avec Boger, à huit
heures et quart. Nous longeons le' ruisseau..
La route n'est pas à recommander. Feu
d'artillerie par-dessus nos lêtes, mais aussi
dans le voisinage.

« Nous arrivons à Souchez ruisselants sé
sueur. Spectacle indescriptible ! Un ef-
frapant monceau de ruines. La rue est jon¬
chée d'éclats d'obus. I.'Etat-Major du 11' ré-'
giment d'infanterie de réserve est dans une
cave. Souichez est complètement détruit pay,
l'artillerie'.

, -
« On a confondu -le Nord et le Sud ; ce

n'est pas sur le versant Nord, mais sur id
versant Sud'- de la hauteur de Lorette quej
nous devons relever ou plutôt renforcer1 un'
bataillon. '

n Donc, nous n'allons pas dans le ra¬
vin de Souchez. On ne mo donne que des,
renseignements liés superficiels sur le sec¬
teur où doit se faire la relève. ■ J

a A toutes nos questions, on répondit .
« J-e ne sais pas, il n'y a pas de 'iaison. ,

» Je me rénseigne sur le matériel (Sac-s da
sable munitions, grenades à mam.) On ra-
nond eue tout te matériel nécessaire estfà Pour le reste, on ne me donne aucune^-
preC'Sa'SITUATION DESESPEREE »,

T p bataillon finit cependant par atteindraAbllin Mais c'est pour y trouver une s*

^u'je"pars-en avant avec l'oîficier-adjudanfl
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lsùus la conduite d'un homme. De la pluie,
iàe la boue.
« Le chemin de Souchez à Ablain est im-

jpraticable et exposé à un îeu d'artillerie in-
Icessant. Ablain n'est, comme Souchez,qu'un
(monceau de décombres.. De l'église, il ne
(reste qu'un quart de clocher,
i « Notre guide ne sait plus s'orienter ; nous
(nous orientons 'nous-mêmes ; en .sueur,
ïnarchant à tâtons, glissant à chaque pas,
(nous arrivons enfin à l'abri du bataillon. On
{se passe les consignes. Officiers présents :
Capitaine Winkler, le .médecin..., quelques
Commandant "de compagnie .et moi.
r « Le moral est très bas. Lourdes pertes.
Situation désespérée. Le .médecin a 'encoré
(70 hommes grièvement blessés dans les
Chris. Le personnel de son ambulance n'est
(pas là. , .T. . û v

'« On doit encore amener des blessés
transportés par les soldats. 'Winkler.s'y re-
Ifuse. Je l'exige et réussis à imposer ma vo-
llonié. Je doute qu'on réussisse.

- « Tout à coup, un obus éclate à l'entrée.
IWinkler se croit touché, mais ce n'est que
fle choc causé par l'ébranlement de l'air.
(Par contre, un tambour du premier bataffi-
ilon du 111° "est- étendu mort à l'entrée! La
(lumière s'éteint. Il fait noir comme dans un
Ifour. Cela nous arrive encore trois fois.
[ (( Quand .nous étions dans le ravin de Sou¬
chez, nous ne croyions pas qu'il pût y avoir
Kfos situations pires que celle où nous étions
alors. Ici. nous- voyons que c'est possible.
ÎNon seulement nous sommes exposés ait
ïeu de face et' dd flanc, mais sur le versant
de Notre-Dame de Lorette, on nous tire en-
Tore dans le dos. : - , -v - - ,

; « Pas de liaisorr ft droite. Les François
font réussi à passer, par.,là. I!,y,a;u.n yide-de
jj&b.. fn.èlres, jusqu 'à Jlâ..troupe voisine. Et '41-Ve ijue . rious Sommes .engagés dans cette
Ifourpaise après avoir vécu 12 jours dans
île ravin de Souchez. ...

« A' part cela, 11 n'y "a. pas grând'ehose à
Bire. sur les événements. .Même, feu que dè
Coutume. .On vous lance de.,grosses bom-
t>es,' c'est "terrible. On n'a pas pu îdé'termi-
ïter' remplacement du lance-.bombe. On ne
fSfft "pas s'aventu'rêr au dehors, car de tous
côtés on est vu. .» .

« RIEN A MANGER »

Dans cet enfer,- les ordres parviennent
(avec confusion et ne.sont exécutés qu'après
(mille . discussions. Les ravitaillements se
font mal. Les liaisons sont irrégulières.

« Les compagnies, ont été 'conduites par
leurs commandants vprs (mot .-illisible).
Pour la 3° compagnie, on a pris uné a-ulre
décision sans qu'on m'en ait' informé. La 7° j
X?) compagnie est allée d-ans.fo" ravin cle
î&ouchëz, puis est revenue à Souchez.

«•. Là. un ordre est venu lui enjoindre de
.«monter dmmédiatemieht sur la hauteur,
(mais on dispose d'elle sur un autre point
/pour boucher un trou. La 7° compagnie, du
(il0 régiment d'infanterie de réserve, doit
'donc rester ici sans -nourriture. Les hommes
(durent se contenter de leurs vivres dè ré-:
'serve :

« La situation est affreuse.' J'ai demandé 1
d'être relevé, pas de réponse.

« A 7 heures du soir, enfin, j'apprends
que nous sommes rattachés au 157e régi-
fftwjiït d'infanterie • >; nous sommes enfin, '
l'en liaison -avec Givenchy. Il n'est pas ques¬
tion de nous relever).;
- « Ce soir, à 11 heures, on fera de riou-
jveau une attaque^ contre la hauteur de No-
,!tré-Dame de Lorette. Si nous pouvions rétis-
sir à chasser de là-haut'ces .chiens.
; n Depuis l'après-midi du 17, je n'ai man-
tgé qu'une grande tartine beurrée emportée
de Lens. Cette nuit,, on nous à apporté à
•manger, mais rfën que dés aliments froids,
(impossible de faire du feu.

«. La 7° compagnie, du 11°, doit être rele¬
vée aujourd'hui. La relève devait être four-,
'nie par le 3° bataillon du 157° ; on nous
qenvoie une'section de 6 groupes. Je ne peux
.pas consentir à remplacer 120 hommes par
lune section, de quarante-huit hommes. Pri¬
sse de bec par téléphone avec le comman¬
dant du 3e bataillon d.ui 157®.

« Je refuse de
. laisser partir la compa¬

gnie.-Sur ces entrefaites, la 3® compagnie
du lll" a deux sections est arrivée; je cède.
Mais l'effectif occupant cette, position est
iVraimcnt faible. • On ne pourrait pas tenir
.contre une attaque quelque peu énergique.

« On est devenu passablement apathique
■Sans ce piège à soujj;s.J'ai recommandé au
bataillon de tenir cette position jusqu'au
dernier homme. i-

« Quoique trois compagnies soient rn-a-m-
.«tenant réunies, le médecin auxiliaire n'est
pas encore arrivé. »

a NOUS DEVRIONS ABANDONNER
LORETTE »

La situation se précise le 18 mai. L'inîan-
■

terie n'en veut, plus et trouve qu'on la fait
tuer pour rien.

« Depuis 5. jours, les Français ont eu na-j
tprellement le temps. de S'établir solide-1
in eut. L'attaque en est devenue d'autant
plus difficile.

« J'ai.malgré moiTin>,pression qu'on veut
'

amener le "'haut c'ommandemént à renoncer
Tout à fait à Notre-iDame.dé Lorette ; il faù-
toait de même abandonner beaucoup d'au¬
tres points, par exemple notre position.

<c II semble qu'on ait , plus en vue que le
« prestige « (la question d'amour-propre);il
"faut que nous reprenions la hauteur de No¬
tre-Dame de Lorette.

« JE DEMANDE A ETRE RELEVE »

Les mouvements de compagnie continuent
& être livrés au hasard. Le capitaine Sievert
demande de nouveau que son bataillon so:t
irelevé le plus tôt possible. Car, écrit-il le 19
.mai, « les hommes sont absolument épui¬
sés ».

« 19 mai. — 7 h. .15 soir.
■« Hier soir, à 10 heures, j'ai envoyé un

.■Compte rendu au régiment à Souchez sur la
situation, les effets de l'artillerie avec cro¬

quis. Je demande qu'on décide ce qu'on 'oit
faire de la 7e compagnie du régiment qui est
tsans nourriture ét dont le séjour dans ses

positions, dépasse de deux jours celui des
iautres éléments du .régiment..

« J'ai demandé -aussi qu'on m'indique
■11'emplacement des 3® et -i® compagnies.

« J'ai demandé aussi qu'on m'indique'
l'emplacement des 3e et 4e compagnies dont
ien a disposé en un autre -point, sans m'en
Informer. Le porteur de ce compte rendu
,'arrive vers 11 h. 30 du soir à Souchez où
était installé jusqu'alors l'E.-M. du régi,
ment do réserve. Il n'y trouve plus per¬
sonne.
« 'Le bataillon ne put pas apprendre sous

les ordres de qui il était placé et où se
(trouvait le nouveau chef. Enfin, dans l'a¬
près-midi, nous apprenons que' nous som¬
mes maintenant sous les ordres de l'E.-M.
du 157® régiment.

« L'ennemi a continué de se fortifier sur
la pente sud-est ; il y' a exécuté dïmporr
tants travaux..

« L'alimentation se heurte à de grosses
difficultés. Pour s© rendre aux cuisines
voulantes et revenir, il faut au moins deux
heures et demie à trois heures. Le chemin
est exposé au feu de l'artillerie ennemie.

'• Les hommes sont absolument épuisés.
« Je demande que mon bataillon soit

relevé le plus tôt possible.
« LES HOMMES DECAMPENT

A CHAQUE OBUS »
: Le 20, à trois heures du matin, le ca- '
pitajne lance un nouvel appel. ■'

« Les hommes décampent à -chaque obus'
qui tombe. Il faut les menacer du conseil
Aie guerre pour les maintenir à leur poste.

« Les commandants de compagnies sont-
«unanimes à se plaindre du complet épui¬
sement et de la démoralisation de leurs
tooimmes.,

« On a beaucoup de peine à maintenir les
hommes à leur poste, en les menaçant du
conseil de guerre. A chaque obus qui tom¬
be, les hommes décampent et on est obligé
■do les pousser en avant.

<( Même l'exemple que donnent les com¬
mandants de compagnies' reste à peu près
sans effet. Cet état de ehoses est la con¬

séquence des efforts excessifs qu'on leur
a demandés du 2 au 13 mai et du surme¬

nage physique et moral interrompu seule¬
ment par do rares journées de repos.

« Le bataillon est exposé pendant Toute
là journée d'aujourd'hui au feu de 1 ç/rtil-
ieri.e ennemie venant de toutes les direc¬
tions.

« Voilà de nouveau trois jours et trois
nuits que mon bataillon est en position,
-,sans qu'il soit question de nous relever.
Lés unités qui ont occupé avant nous cette
position critique étaient relevées au bout
de deux à trois jours.

« Je demande encore une fois -qu'on pren¬
ne soin de relever mes hommes absolu¬
ment épuisés. .

« Besoin de fusées éclairantes : j'en ai
demandé à maintes reprises, mais je n'eu
ai jamais reçu. Besoin également de sacs
de-sable et de grenades à main.
•,«. Les tranchées sont très mal construites
et à peine susceptibles d'être défendues. Le
concours actif de pionniers de profession
est indispensable. »

« ON NOUS LAISSE EN PLAN »

Cependant les -renforts n'arrivent pas." A
10 heures du soir, le capitaine Siçvert dé¬
crit sa position, comme..désespérée. Voici
les derniers feuillets de - son carnet conte¬
nant les comptes rendus qu'il adresse à s,on
r-êgiiheiit' d'origine," le- IIIe èt <âa 157®, à qui
11 a-été'' rattaché:- ' ■•■■'.

« 20 -mai, 11) 'heures, soir. Au IIIe régi-
meht ét âu 157® rêgimmt : ' ' ...

. «■ Le bombardement 'd'aujoitrd'huî a. com¬
plètement bouleversé ce qui restait de nos
tranchées. Les ,hommes sont'Sans abri "de¬
puis trois jours. On. ne .peut , plus' apçelér
cela des positions. Les nonimes sont éten¬
dus à découvert. La 4® Compagnie, du 111®,
dont ta présence est indispensable, ici est de
houveaa employée ailleurs, sur l'ordre dq
la 117" division. Impossible de tenir cette
position avec mes faibles effectifs.

« Je demande qu'un officier -soit envoyé
ici par le haut commandement, .pour se ren¬
dre compté de la Sîluatïgu. De tout ce que
j'ai demandé, fusées éclairantes, sacs .de
sable, etc., rien n'arrive..On nous'laisse'en
plan. "

<r Je demande -de nouveau, instamment-,
que la 4e compagnie, du IIP. ,soit mise à
ma disposition.

« Le feu de I'artllerie ennemie est ef¬
frayant, surtout le feu de l'artillerie lourde
dont on entend lentement venir les projec¬
tiles. Chacun est sur ses gardes et se de-
muncle où ils vont tomber. Le parapet trem-
sbie, des mottes de terre..et des morceaux de
-fer pleuvent sur nous. -

« Combien de temps encore devrons-nous
tenir dans ee piège à souris ? Je crois que
-mes nerfs s-ont maintenant -à bout. Le feu
a atteint sa plus grande violence. Indescrip¬
tible, »

Ici s'arrête le carnet du capitaine Sie
vert.
Tout commentaire affaiblirait ces notes

tragiques. Elles * constituent, de là part de
r.os adversaires un éclatant témoignage des
-succès obtenus par notre artillerie et par
notre infanterie.
Elles .précisent en même .temps les efforts

surhumains que l'Allemagne est obligée de
demander à ses armées, — dès avant, l'en¬
trée en ligne des forces lila'iennes qui, sur
un nouveau front, participeront désormais
au siège de là forteresse, austro-allemande.
»■ ■ *

Aux Ecoutes
Quand les Russes entrèrent à Lvof, en

Galicie, les journaux de là ville venaient
d'annoncer que les Russes étaient battus par¬
tout et que bientôt plus un seul ne se trou¬
verait en Galicie. La nuit qui suivit cette dé¬
claration, ce fut la fuite des autorités, en
même temps que celle des troupes autri¬
chiennes, qui traversèrent la ville en com¬
plète déroute.-
La population avait été consignée dans lès

maisons pour que lui fut caché ce spectacle
de défaite, mais on ne put pourtant lui ca¬
cher complètement. Une foule énorme se
pressait à la garé, voulant partir ; la moitié
à peine put y arriver.
Les Russ.es entrèrent le surlendemain dans

Lvof. Une délégation de conseillers munici¬
paux qui s'était rendue à leur .rencontre, fut
reçue par le général russe. Il imposa, com¬
me seule condition, que pas une goutte d'al¬
cool ne serait vendue aux troupes. Ce qui fut
fait.
On peut opposer cette conduite à celle d'au¬

tres conquérants, dont le premier soin est
plutôt de vider les caves.

On sait que Mme Carton de Wiart, arrê¬
tée brutalement par la justice allemande vient
d'être emprisonnée et transférée à Berlin.
Lorsqu'en 1910, l'empereur d'Allemagne et

l'impératrice firent à Bruxelles une visite of¬
ficielle, l'impératrice remercia chaleureuse¬
ment Mme Carton.de Wiart de la réception
que lui avaient faite les dames bruxelloises.

<i J'ai, lui dit-elle, contracté une dette en¬
vers la Belgique, en raison des égards dont
l'empereur et moi-même ont été comblés. »
Il y a bien des façons de payer ses det¬

tes 1

Malgré les précautions que prend le gou¬
vernement hongrois ipour étouffer l'affaire,
on a appris qu'un énorme scandale vient d'é¬
clater au Parlement. ,

Un nommé Zanglio chargé de fournir des
conserves à l'armée lui livra 500.000 boîtes.
Seulement, lorsqu'on ouvrit les boîtes, èn
fait de bœuf salé ou autre .denrée, on ne
trouva que du sable.
Zanglio est arrêté, mais la censure n'aime

point qu'on parle' de ces malversations. La
publication du discours du cpmte Tisza, qui
traitait ce sujet, a été interdite par elle.

-, .
. . : —-■ ■' 1 r

Chez nos Ennemis

Quelques hoches paroles
Le discours aie M. de Bètlimann-HoHweg

au Reichsitag, qui se Terminait sur une atti¬
tude indignée à l'égard de l'Italie, aprovo-
-qtié surTes bancs die rassemblée un é-eiio
digne de la voie du grond et petit chance¬
lier, tout à la fois.
.C'est d'abord le .socialiste ksaiiserlisitf

Ebert. Il est aussi inélégant que Bethmanp
qui n'a aucune prétention m à Télégance !
ni au socialisme. « L'Italie, s'écrie le so-
aialiste ,p' .ngerajaniste Ebert, fait une-
guerre .agressive de conquête1. Nous som- -
mes sur ce point d'accord avec' nos col- -
lègues socialistes d'Italie » !
Oh ! le doux jésuite ! 'Ebert est-il pus,si

d'accord avec les socialistes d'Italie pour '
stigmatiser. 1g violation et 16 martyre de
'la Belgique ©t les atrocités com-nhses au
nom de ta kultur ?
■Puis, sans sbiireiïler, ;E),>ert déclare

u Nous ■somroés d'.a»oord- aveo d'importan- ■

tes fractions d'auta-es peuples pour désirer

la paix, sans vouToir anéantir un autre
peuple. Cette paix seule permettrait à tous
Les peuples civilisés de reprendre le tra¬
vail en commun. »

Excellentes paroles, mais qui auraient
peut-être eu quelque valeur le 4 août, pro¬
noncées devant ce1 Bethmann-Holhveg, qui
poussait ce jour-là un la wohl joyeux, à la
tribune du Reichstag, que les socialistes
l'applaudissaient à tout rompre et deve¬
naient impérialistes définitivement et en
vue de la guerre.
Depuis, iil,y'a eu la bataille de la-Marne

et dix mois de campagne, sans résultat.
.Alors Ebert redevient sage. Il est doux et
bénin, il ne veut pas d'augmentation <te
territoire. - ■••■■■■ >

Il ne s'agit plus de cela pour l'Empire.
Après avoir voulu prendre la placé de ses,
voisins, il est réduit à défendre la sienne.
Nous confier aujourd'hui, par la Voix, d'un
ancien socialiste, « l'Empire jillemar.'d rie
rêve d'aucune augmentation de territoire. »,
c'est vouloir inutilement « nouis bourrer lé
crâne », comme disent les jpoilus. Ça ne
prend plus !
Au surplus, notez l'anxiété du-député

Ebert qui terirnine son discours ainsi :
« Dans ce- combat gigantesque, nous socia¬
listes, nous mettons toute notre.forcé à la
disposition de la patri'e pour l'indépendance
et l'autonomie de l'Allemagne ».
Etait-elle donc menacée cette indépen¬

dance et cette autonomie de t'AHêmagnn,
lorsque, au 2. .août dernier, ce. magnifique
kaiser aliéné qui à nom Guiïlarime II dé¬
hanchait sa formidable machine militaire-'
sur las France,-toute à- la paix.?.. .

Aujourd'hui, c'est la France- .qui lutte
pour .son. • "autonomie et. son. indépendance
qu'elle- -n'estimera . complètement garantie
que lorsqu'elle aura récupéré Ta frontière
du Rhin, sa tranchée naturelle protectrice.
-«Au. surplus,les conservateurs ne tiennent
même pas compte des palinodies et dés
bassesses .de. ces. socialistes- kâiserlis-
tes quii, avec un.peu plus dl-esprit -politique . _

et en restant siniji'emenl fidèles aux prin- ; noncêe, s explique par les détails des dé-
cipes qu'ils affichaient, auraient pu, il y a extêrieurés de Roheret®, publiés par
dix mois, • se poser en .successeurs des ho-
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BELGIQUEf
Vifs combats d'artillerie

Le Ha.vre',' 1® juin. — Sur le 'front belge,
la journée du'31 mai a été marquée par de
vifs combats d'artillerie où les canons bel-
.ge,s .dp tous, calibres, donnant avec ensem¬
ble, 'ont -fait àaut'er en -divers points les
tranchées et les défenses accessoires de
fèrinémi. •

Toutes les, routes en arrière du front alle¬
mand sont commandées par le feu des Bel¬
ges ; ce qui rend particulièrement difficile
le ravitaillement de l'ennemi,
Les troupes belges de première ligne, par

des tirs fréquents, ont arrêté toute marche
en avant des troupes allemandes.
Les aviateurs alliés au travail
Londres, mardi. — Les aviateurs ont ac¬

tivement participé aux attaques des alliés
■au nord-est d'Ypres. Ils ont survolé les li¬
gnes et les communications des Allemands
jetant des bombes sur tes magasins d'ap¬
provisionnements et- sur lès troupes de ré¬
serve. Un .autre raid aérien a été exécuté
■sur Zeehrugge dimanche. Les-avions ont
été accueillis' par une" vive canonnade des'
©ano-ns spéeiaux contre aéroplanes. De Cad-
kehd sur ta-frbîitdè ré. toi landaise, on voyait
écjater 'îes obusl -i- (Herald,) - - ■

ITALIE y " - -

Les conséqiiences de l£t. prise
. , de Gqrii=Zugna
- Rome, lundi soir. — L'importance de- la
prise de Gon.i Zugna. qui vient d'être an-

bereiaux, dès pangeimanistes et de toute
cette clique hohenzollernifiée dont la chute,

le Corrtere délia Sera.
- Conii Zugna, qui sé trouve à une Altitude
de -C.OOO pieds. • commande les deux forts

pour se faire attendre, n'en -sera qu.e plus : importants a-utrïchièn's' de Pozzoch'io et de
retentissante. I Mattatsone. Armés de gros howitzers, 'ls
Voici le comte Westarp, qui parle au \ sont' situés de chaque côté de la vallée- de

nom des conservateurs. «Nous devons, | l'Arsa qui est rapproche de l'Overeto en
dit-il, obtenir toutes Les garanties que per- ! venant de Schio.
sonne n'osera plus nous attaïquer.... Nous . Lés Autrichiens ont construit une nou'-
sommes d'avis que nous -ne devons pas" vefte route militaire de Rovereto au som-
reculer devant les augmentations de terri- , met de la cliaine de Zugna et on croit sa-
toires nécessaires ». i voir qu'ils y ont am'enié de l'artillerie lour-
Enfi-n, M. Schiffer," au nom des nationaux | fié- Le long des contreforts de 'Coni Zugna

libéraux, après avoir loué injurieusement : j'usqu'à la jonction du torrent dé Leno aVec
M. Ebert de n'avoir pas changé dépui-s le l'Adige, courent des positions retranchées
début de la guerre, c'est-à-dire d'avoir tria- munies de fils de fer.
ht te socialisme international qui en est I Une autre position fortifiée des' Âutri-
mort, se déclare lui aussi partisan des aug- chiens est Construite sur le versant du . Col
menfations dè territoire, si elles sont rte- 'Santo en face de Coni Zugna, de .l'autre
cessâmes ,à l'Empire allemand-, pour le. for- I côté de la vallée de l'Arsa.
tifier contre les attaques de l'ennemi ». | La chute de Robereto ne peut tarder
M. Schiffer visiblement, doute'de l'issue : beaucoup maintenant. Par suite l'éperon

■de là guerre "et bien-d'autres avec lui qui tout entier du territoire ex-autrichièn, qui
manifestent leurs.inquiétudes en gestes me- s'avance en Italie/fera retour à ses légiti-
nàçants et en vocîféraMons contre Lieb- .mes propriétaires. Le fort autrichien, de
rieckt, lorsque celui-ci lance deux mots de Belvédère tient un peu plu s. longtemps qu'on
■protestation contre, la poli tique, forcenée où rie s'y attendait, mais sa reddition n'est
s'enlize l'hopneur de l'Allemagnô. plus qu'une question d'heures.
Pour

,
ramener le calme un instant triou-

blé, le président, très solennellement, dé¬
clare : « Cette journée rappelle celle du 4
août. Nous nous séparons avec la convic¬
tion, que nous lie serons pas battus ».
Les députés, heureux de recevoir cette

assurance dont ils avaient sans, doute be¬
soin, se lèvent et poussent .un triple hour¬
ra.

Us se réun'ront le 10 août. Vraisèmbla-
blement, à cette époque, ils manqueront dè
prétextes pour pousser des triples hourras.
La défaite irrémédiable qui s'annonce

sera consacrée.
G BROUVILLE.

La position dès troupes italiennes près
dé Borgo est importante par ce fait que la
poute de l'est sur Trente tombe dans leurs
•mains. La ville de Trente aura à supporter
.un siège mené au moins -de deux côtés et
quoique ses défenses soient plus puissan¬
tes que -celles de Robereto, elle aura sans
doute le' même, sort que cette dernière.,

, Le silence du communiqué sur tes résul¬
tats de la campagne du Frioul ne doit c-au-
•ser aucune inquiétude, car il est probable
que les progrès sut la frontière du Trentin
■sont, beaucoup plus rapides qu'on n'avait le
droit de s'y attendre. — (Daily Mail.)

AUTRICHE-HONGRIE
Jeunes s et vieillards

tyroliens armés
Rome, lundi. — Un habitant de Trente

Du if jui'n au 15 inclus, les obligations échappé aux Autrichiens est arrivé à Péri,
5 O/fi de la Défense natio-nale sont émises à l'est du lac de Garde. Il .a dit que deux
au,, prix .net de 95 fr. 07. Ce prix donne jours avant la déclaration de guerre, on a
droit au coupon de 2 fr. 50, payable le 16 vu arriver à Trente 3.000 Tyroliens armés
août prochain. Le remboursement se fera de vieux fusils.
au pair, soit 100 francs dans un délai II y avait parmi eux -des jeunes gens de
maximum de dfx années, mais le gouver- 14 à 17 ans et des hommes de 50 à 70 ans,
nement se réserve le droit -de rembourser organisés en compagnies et qui probable-
par anticipation dès 1920, ■ ment s'en allaient aux tranchées de Bre-
Même en supposant que l'amortissement guzzo.

n'ait lieu qu'en 1925, le taux réel du pla- " Depuis lors, les Italiens ont dépassé ce
cernent ressort à 5 fr. 60 0/0. Nous ra-ppe- point. Ils avancent sur la route de. Trente.
lon-s que, les titres sont au -porteur ou £
ordre avec faculté d'endossement et qu'ils
peuvent être déposés au Trésor contre re-.
mise d'un -certificat de dépôt nominatif.
Il-s conviennent donc dès maintefiant aux

placements des personnes méfiâtes, des mi-

L'artillerie italienne bombarde
les positions autrichiennes

Chiasso, mardi. — Sur le front oriental
T'artilèrie italienne, -postée à Pontebba et
Pontapel . (Alpes carniques) bombarde les

neuir-s, des incapables, des femmes mariées, -positions autrichiennes de Malborghetto qui
si aucune disposition des -textes ou con- commande un point -de jonction dé voies
trots qui les régissent n'exige un autre em- .ferrées situé à Taryis.
ploi ou renaplo'ri'ïlais uin nouveau pas vient 1 U11 violent duel -d'artillerie se poursuit
d'être fiait dans cette voie: un projet dé- 'avec lia puissante forteresse autrichienne
posé par le ministre des finances le 2-7 mai r<}e Talmîn-e située sur Tlsdnzo.
tend à -piermettre les placements ou, rem- I L-a ville de Gradisca est déserte. ITabi-
jplois en obligations -dans tous tes -cas' où ; tants ét -soldats l'ont abandonnée. Elle est,
ceux-ci d'après les lois, déc-rets, jugementis, i^n effet, sous le feu des aanpns autrichiens
règlements, statuts, contrats de rateri-age,.
peuv-ent êt(.re effectués en rentes', et cela
malgré le silence gardé par ces textes -en
ce qui concerne tes obligations du. Trésor.
Les souscriptions sont reçues' chez les

-comptables de LEtat (trés-ori-ea's généraux,
■receveurs des finlances., reccv-eurs des pos¬
tes, etc.) et aussi a la. Banque de France
ou. dans .ses succursales'. Les banques et
établissements -de crédit, .les agents de
change -et les notlaiir-es prêtent leur concours
au Trésor -pour recueillir tes demandes.

.—> <— __

FAITS DIVERS MAIGIERS
Emprunts brésiliens. — Les coupons, ..échus

dés emprunts brésiliens "5 % 1908-1909 et 4 0/0
1910 .(fédéraux) ainsi que te 5 0/0 1909 Port de
■pernatpb.uoo sont acceptés en vue de leur
-échange contre des .obUgations du nouvel em¬
prunt 1914 dit « Fuhdin-g >>'(Consolidation).
Rome. — Le rapport du Ministre du Trésor

sur l'cVi-prurit -itailfen 4 1/2 % de 1 mililta-rd émis
au mois de janvier mentionne qu'il a été placé
881' -millions et que te syndicat' a pris 119 mil¬
lions sur les SCO -millàonis garantis.
Pétrogrcid. — Il résulte du -rapport du comité

des C-ofe-grès des.banques de commerce pouir 1914
que, imailgré la guerre, -les dépôts des banques
Misses se sont accrus de '2.539 millions à 2.873
miBions. L'escompte s'élève .à 1.667 -millions, les
avances représentent 1.522 millions. Les béné¬
fices -se.sont -maintenus à 169 millions.

- Banque tVAngleterre, — Suiv-an-t te dernier bi¬
lan, la proportion d-e'la réserve " aux -engage¬
ments a- fléchi d©-21.06 % §.-20.5 en raison des
sorties, d'or..
Caisse d'Epargne. — -Pour la' période -du 1®'

Janvier au 20 mai, l'excédent de rètrâi-ts de la j
-Caisse -d'Epargne est de 63.257.0.1? fr., oonfre •
un. excédent de dôi>ô.ts do 18.096/iri2.. . ■
Tabacs otlorpians. Par ffadé -îinpérte1 .

dote du 9 -mai. la concession de la Société de h
régie oo-lntéressée des Tabçcs Ottomans est
pralonigé pour cinq -ans.
Dette Impériale ottomane. — Les recettes dé

l'empire oU-o-moin s'élèvent pour les huit pre- '
mfers mois d'e l'-exercice fiscal à 2.665.495 livr \
turques, en dmiinut-ion de 9(X).7(-)8 livres turques
.pour la période correspondante. . .

Pétroles roumains. — La production des prin-
cîpailes Sociétés, pour le premier trimestre dp
1915 peut-être évaluée comme suit,' d'après te
MonUeur des Pétroles Roumains : la Sfeang
R-omana -aurait produit 104.031 tonnes, rAst-ra
H-omana 'awmit piio-éûit 92.-O0O tonnes et la Ccj- "
lombia 4.804 tonnes..
Hanqa% Rus&o-V.Twnçaise. —r' Cette Banque élè¬

ve "sari capital de huit millions- de roubles -par
l'émission de 32.000 actions nouvelles de 250'
-roubles chacune. Le prix d'émission -ést de 292-
roubles. 50 par titre,

Pêrîtus,

qui t-irent de Monte Sa.n Michèle ainsi que
des canons italiens postés .à Corizia sur
l'Isonzo. C'est la clef -des positions autri¬
chiennes qui couvrent Trieste. La ville de
Gr-adisca souffre beaucoup du feu' -des ca¬
nons italiens.

■ Au delà de Mossa, un des forts de Gori-
zia a été détruit.
A l'extrém-ité -sud de la ligne d'attaque

dans la -direction de M-onfalcone. l'infante¬
rie italienne est en plen-e -action. C'est là
qu'elle forme la quatrième ligne' -d'attaque,
d'une attaque qui corsespond en somme aux
mouvements .stratégiques de Napoléon -dan-s
le mémo pays.
,—: : ^

Nécrologie

Nous apprenons avec regret la mo-rt soudaine
à la, -suite d'iun-é congestion cérébrale, de Mme
A'exis Lauzë, jemmé dé notre excellent- confrè¬
re. Aoxis Lauze, -rédiaetéur en chef -dû' Journal.
Que notre èohffrèr'o veuille bien accepter l'ex¬

pression ;de nos condoléances ^tocèras -et de no¬
te bien Vive sympathie.

^ C—: —— r- —

VEHTB'ÂIBE
Le secours de guerre

-Ce matin, à 10 h. 30; 'un convoi comprenant
475 ehfantis venant des Flandres est arrivé en
gane -du -N-ord.

Ces évacués ont été conduits en auto-car -à
1',ancien .séminaire Saint-Sulpipe où toutes les
■dispositions étaient prises pour 'tes loger et les
nourrir en attendant le-ur envoi da.ns des coter
lies scolaires ù BaUaftviliiers, Cheville, Chevilly.
par les soins du gouvernement belge.

>T-»1

Petite correspondance
A. Krolik. — Reçu -mandat. Merci. Le ferons

parvenir à l'intéressée.

VeripoatB} de Tons)
LE MEILLEUR

LES PLANCHES

Courrier des Spectacles

Ce soir
THEATRE ANTOINE, 8 li. 30. -■ Zonncslag et

PALAIS-ROYAL, 8 h. — 1915, revue de Rip.
FOLIES MARIGNY. S h. 30. — La Revue de
Marigny.

Matinées de demain
COIM'EDIE-FRÀNÇAlSE, S. Il, — t)n Caprice ;
La Nuit de Mai ; Ruy Blas (L", 3* et 5® "ai^
tes). .■ ■ ....

OPE-RA-GOlMIQUE, 1 h. 30. — Mdrouf, Savetier
du Caire ; Sur le Front.

THEATRE ANTOINE, '2 h. 30. — Zonnêsldg et

PORTE-SAINT-MARTIN, 2 h. 30. — La Petite
Fonctionnaire.

GRAND-GUIGNOL, 2 h. 30. — Adèle ; Le Bai¬
ser dans la Nuit ; Délit de Chasse.

CIGALE, 2 h. 30. — La Revue Anli-Boclie.
COMEDIE-ROYALE, 2 11. 30. — Viens-tu à Tip-
perary.

KUR.SAAL, 2 h. 30. —■ Concert ét attractions.
CONCERT-MAYOL, 2 h. 30. - Le Mariage de
Pépéla.

-wv

Comédie-Française. — Demain jeudi matinée
à 1 h. 30. abonnement (biïets blancst) : Un Ca¬
price, comédie en un acte d'Alfred de Musset.
La Nuit de Mai, d'Alfred de Musset. Poésies :
M. Mounet-Sully, Une .Sairéç, Perdue, d'Alfred
de Mu-sset ; Al. Leitoer : La Mort du Loup,
d'Alfred de Vigny ; M. Jacques Fèrioux : Le cri
de l'âme (Lamartine) ; Après.M Raj^lle (Victor
Hugo) ; M-mo Louis-e Silvain : Oceano Nox (Vic¬
tor-Hugo) ; Mlle .'Madeleine Roch : L'Aigle du
Casque AViClor Hugo). -

Buy-Bips j(l0', 3*, 5' acte), drame en.- vers de
Victor HiigS; ' ........... _■
En SoinéS, à B h, très précises :Primxrosë.

, Samedi *5 juin, en soirée à 7 h. .45 : Colette
BaucLoclie ; Valmy !
/-Dimanche 6 j triai, mâtinée* à 1 h. 30, 309* an-

nivorsaire de la naissance de Coraeilte : Cor¬
neille et Richelieu ; Horace ; Poésies. Couironne-
•meott buste de Corneille par -tous les Socié¬
taires et Pensionnaires.
. En .soirée., à 7 h. 45 très précises : Le. kaufra--
ge ou les Héritiers ; Le Voyage de M. Perrichoii.

MV

Théâtre. National de l'Odéon, — La clôture
annuelle de l'Odéon empêchant de commémorer
o'fïicief.lement Pierre .-Corneille, notre grand tra¬
gique i© sera cependant en ce même théâtre, le
jeudi 17 juin, à la -malinée de gala du -'Comité
•Central de - Secours aux -victimes -de la -guerre-,
par un -neje inédit, en vers de MM. Gamiille Le
Senne et Gu&tot de -Saix : La Nuit du Cid, in¬
terprêté par Mite Alice T-issot, de l'Odéon, et
M. Bourdél, du théâtre Sarali-Bernh-ardt.

wv

Opéra-Comique. — L'Opéra-Comique' donnera,
jeudi; en matinée, Mâronf et Sur le Front,
Lteuvre pittoresque (le M.: Henri Rdbauà, con¬
duite par l'auteur, «- toujours la même interpré¬
tation liôrs de pair : Mlle Davèàli et Tiphainé •
MM. Jean Périer. Féraud'de Saint-Pal,'de .Creus,
.Azéma, Vaurs, Audouin, Vîen.m.aeclïer, Belhom-
me, etc., et le ch-atoyant ballet de Mme M-ari-
quiia, Mlle Ohenal et M. Albers chanteront eh-
euito la, Marseillaise el la Française.
Samedi

. soir, pour l'abonnement, Paillasse,
les Noces de Jeannette et Sur le Front,
C'est dimanche', e-n matinée, que Carmen sera

jo-uée-, avec une mise en scène -nouvelle et
danè un décor du '4* acte -Batlly) tout ëtincelant
de sôtl-eiil, devant tes arènes de Sévi.Ke.
Sur le Front terminera, le spectacle.- '
Viendront ensuite Manon (Aille Brunlet), ië

■Chemincau (Mme Delna, MM. Dufranne. Jean
Périer), dont l-a reprise- vient d'avoir lieu avec
la!t d'éclat ; Fortùnio, conduit par l'auteur ; M. I
André Messager (Mires Andrée Va.Hv, Vorska,
MM.. Jean Périer, Ailiard, And-al, Mésmaechcr, ;
Belh-omme, ©i-c.) .; et, peur les œuvres de guerre
L-ouise, -avec ûlme Er'vina. : l'auteur, M. Gustave!
Charpentier, conduira le dernier acte ; et Pet- '
léns et Mélisande, pour la rentrée de Mlles Ma-1
-ry Gard-en et .Croisât, avec, MM. Jean Porter, Du¬
franne. Vieuil-le, Pnvan ©t. Mlle Carrière. M. An¬
dré 'Messager conduira l'orchestre..

Wll

Porte-Saint-Martin. — Le Théâtre de la Porte-
■SataUMartin • damtera irrévocablement deux
d-erniéros représentations de -son grand succès ]
La Petite Fonctionnaire démain jeudi en soirée'

et dimanche en matinée. La délicieuse pièce de
M. Alfred Capus sera jouée jusqu'à Ja fin avea
-la distribution exceptionnelle, ayant en tête.
MM. Albert Brasseur, Jean' Coquetin, Numês,
André Si-m-on ;.IMmes Laurence Duluc, Juliette
Parcourt, Jane Sabrier, etc.

-wv
Théâtre Antoine. — Ce SÔir, à 8 h. 30, conti¬

nuation des représentations de Zonneslag et
Cic. (M,.,Libeau et .sa troupe belge).

(W%

Tôties.Marigny. — A Marignv chaque soir, le.
plus élégant public applaudit la revue la p'1-us
spirituelle, la mieux montée, 'là mieux ih'terpfé-
foe.. Gros, succès. „ j

vvv

L'Entv'nide, -t--Le Samedi .12 juin aura. Heu-'
au Théâtre du Palais-Rbya! une matinée' aiLbé-'
néfice de l'ORice Central d'Assistance Mater¬
nelle et Infantile, 64, rue du Rocher sous la
-présidence d'honneur de Mme ,1a Générale Mâ¬
chai et la présidence de M. Paul Strauss, séna¬
teur de fa Seine, membre de l'Académie de Mé¬
decine.
Le spectacle se composera de fa Revue-

« 191.5 I » et d'un intermède auquel les princi¬
paux artistes des Théâtres -de Paris ont pro¬
mis leur concours.
La location est ouverte dès à présent, au'

Théâtre du Palais-Royal.
wv

Grand-Guignol. — Le Baiser dans la Nuit sera,
donné demain jeudi ©n. matinée -avec Adèle et*
Délit dè Chasse. Le soir à 9 h., même spectacle-

Concert Mayal. — Aujourd'hui avant-dernière
représentation du Mariage dè Pépita. Demain
derm-ate m-atiriée et "ICsoir dernière représenta¬
tion. Vendredi, débuts de Mistinguett dans le
Skelcii qu'elle vient de- jouer pendant trois mois
en Italie, et qui lin.- a ' valu les- acclamât-ions-
de -no.s..,yaiteûreux'jâfites. Changement com-picf
de -programme.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

PORTE-SAINT-MARTIN (Téléph. : Nord 37-53):
Mardi, mercredi, jeudi -.La Petite Fonctionnaire:,
A. Brasseur.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s. à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat.- à 2 h. 30 :
Te- Bile Pas ! revue, en 2 aclës, de' Celva.1 et

.. Cliartey.
KUàSAAL, S h. 30. — Partie de Concert, Ballet
militaire. L'Hymne de Marneii, clianté par la
■Manolita. Dimanches et fêtés matinée à 2 h.,
en semaine, S 4 h., apéritif-concert.

LA CIGALE. — T. 1. soirs, à 8 h. 30, la Revue
Anti-Boche .' de MM. Celval-, Ciiarley et C.-A.
Carpentier.

LA FAUVETTE (58, av. Gohel.). — q-ous les soirs
Je vous présente Mme Duport,- une jemme
charmante, un acte d'André Mycho.

FANTASIO (96, boul. Barbés). — Tous les soirs.
Coquin d' Justin; vaudeville-opérette en deux

" tableaux, dé MM. Maupréy e-t Pougauâ.
CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs

, Le Paravent de Lucienne, opérette en deux ta¬
bleaux, de MM, E. Pacra et Mauprey.

.GRAND GUIGNOL, 20 his, r. Chaptal (r.entr.28-31)
Adèle ; Le Baiser , dans la Nuit ; Délit de Chas-

COMEDIE-ROYALE. — T. J. j.., à 4 h. ,mat r,r
en. : 1 fr. —- Bébé, comédie en trois actes, de
MM. Naîac et Uennequin.

■CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07. - Gali-
Le Mariage. de Pépita, "opérette en deux adtes
de MM. Aleide et II. Varna. — Hania Routchl-
ne, Mansuelle, -N'ibor.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, baulev: des Italiens. — T. 1 j de 2
h. à 11 h„ Aclual.,. progr., varié, in'téres.-
Orc. symph. Exclusivité, sent. : La Femme
Nue. Sur .le Front,

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél ;
26-44)."" — Tons les jours, matinée à 2 h 80
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités, au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Mon-bm-arlre A
côté des Variétés. La plus joiie salle, la plus
belle projection. ■— Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (Nord-Sud-
station Lamarck). — Tous les soirs, a huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Tous les Sports
Au C- E. P,

Dimanche -prochain le -"Comité d'Edueaticm
'

Physique fera disputer son troisième brevet de
marche de 40 km. Les eancurrepls devront ef¬
fectuer ce patr-cours en 7 heures.

Cyclisme
Le C. A. S. G. -a été chargé par l'Union Véto-

cipédique de France d'organiser une épreuve
militaire le 6 juin sur le parcours de Vers-aiLtes-
Rambpuitlet et rçtour, à 2 h. de -l'après-midi.
Les dossards -seront distribués au restaur-arit du
Tir, à VerealKes, à partir de 1 heure et le dé¬
part sera donné -au même endroit, à 2 heures.
L'arrivée aura lieu en haut de la côte de la Mi¬
nière (poteau de t'U. V. F.).
Le costume de touriste cycliste est seul auto¬

risé. Les soigneurs, entraîneu-rs et s-uiveuris sont
rigoureusement interdits. Les engagements
Xûâû) sont reçus jusqu'à vendredi soir au siège
de l'U. V. F., 24, boulevard Poissonnière.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Ilelvelia Club Parisien. — Ce soins à 8 h, 30,

réunion .au siège, 2, rue Vivienne ; tous les so¬
ciétaires sont priés d'être présents.
Club Athlétique Boulonnais. — Réunion ce

soir à 8 h. '30, maison Buiron, 11, roule de Ver-
SâHfes : questions urgentes.

A. Bunlempa-

La CulotteÎnusablemperméable
ndéchirabie
ntrouvable

10, Faubourg Montmartre
(COUR DE L'AUTO)

Su/c-cursaile, 162, aven. Malakoff (BorteAfaillot)
Catalogue Sportil et militaire Gratis

PIERRE

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général : 1' fr. la ligne)

Toutes les demandes et offres d'emploi, tous
(es avis poqr se retrouver, en un mot, tout ca
qui sert les gens atteints par la guerre, est
insère GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

alimentation
VIN EXTRA, le-s 220 litres, fût et congé compris;
I 62 francs. Echantillon ; 0 fr. 30. Mariage, ré¬
gisseur, Montpellier,
frMCO$EE~< LA BEI$E DUNKERQL'OISE »
il Première marque française, maison fondée
r*c, 1871, par Gustave Ilostens, à Petite-Synthe
(Nord. Dépôt .de gros pour Paris et .province,
S rue -Solférjjîlo,' Auhervilliers (Seine). '
F,ix des 100 kilos ; Grains Semoule Poud®
1 vt paquets de 250 gr. 195 fr. 175 f'r, 140 fr.
T u paquets de 500 gr. 190 fr. 170 fr. 135 fr.
Dem. éehant. exp. c. remh. Tél.: Mord-46-61.:
Locations
iiEUBLES, ent-resol, vue -av. du iMame. M. B,,
M entrée ind. Appts et gdes b. ch. 2 lits, c. toi.,
ciiis. com. et ind, Conf. mod. El. gaz. S; bains.
iÇom, fac. 2 m. -g, -M-ontpa-rn-asse. Métr., tram.
Rue Vercingétorix, 1. P. M.
MARIAGES

MARIAGES honorables. Mine Vailly, 137, fg. St-Denis-

Mme~lsTELLE, 33, rue Ffg-alle, mariages toutessituations,. -

i AME ANGLAISE," désire mariage 'aisé. Brésé,
P. R. bu-r. 51,

ÂR1AGES- -pour toutes sit. Mme Joubert, 55,
1U r. des Petites-Ecuries. Tél. ; Bergère-44-41
COURS ET LEÇONS

ANGLAIS dipl. traductions, leçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. -- Denman, 9, rue Le f'eletier, 9.

&-T1ENaG^pràE-pÀcTYL°, 15, 10 fr. par moisJ 139, faub. S,t-D&ms, gares Nord, Est (10®).
TE BACCALAUREAT citez soi, 38, r. Bour"^T-
V gne. Paris. Ens. p. eoirespondancc et oral.
3® année..

SiENO-DALlYLO,.essai gratuit. Lee. paiticu!..jour, soir, dum, mat. 5 fr. p. m. Vitesse. Pend.
guerre 3 fr. p. mois, 1, rue de la Bourse.

LEÇONS d'Anglais ou de Français pour étran?gens, 0, rue de Trétaigne, Paris (18® ar.)
DIVERS

J AMPES .de poche, piles an-gîaises The Alliés,-BJ la mealteure fabrication, importation directe'
• boîtiers, ampoules, stock important. Vento cr
.gros. Seul agent :.Charles, 43,r. Grenete Paris
iCIIAT DE VIEUX DENTIERS,
n Pierre, 5o, rug Ricner, 56. Piori-è.

DENTIER et réparations on 3 heure?;. ltebërL1S. rue Clignaiiconrt. Métro Barhès. S ù 7 b

«««S d'hyg. et de beauté, manue., va à Uorn
IJ le mat. U, r. Saint-Lazare-, 3® fond cour.
RAITES REPARER vos dentiers on Lois heu'
Ç 0e?: P..-Bifzei-quq, maison spéciale, 3.4, niiSaint-Placide, pris Je Bon-Marché Prix mo
dorés. Prix spéciaux pour les mililairc-s!

PIPES, amadou extra, ferro-cérium Aue* earticles de Paris â des prix très avantageux
pour bazar, forain, revendeurs et bureaux d
tabac. Maison Grouvçzior, 9, rue Snint-Am
broise, Paris.
OCCASIONS

«^ERRE OCCASION. Motocyclette (mono|3 - HP 3/4. M-agnélo a vendre. S'adresser ai
Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.

OFFRES D'EMPJLOJ
AN -DEiMANDE : 1® Bonne a tout faire, cou
If naissant un peu oufsîne ; 2® Femme de ctiam
bre. S'adresser Office Mutuel du Travail "d<
2 h. 30 à 5 h-, 11, rue Cadet. '

ON DEMANDE ouvrières -lingerie en(Pressé). Marseille, .42, r-ue Rodier.

ON DEMANDE ouvrières sachant faire lé bousgeron : 0 fr. 35 sans fini. — Mme Talbo! i<
rue de fa CharbOinniière (3®).

N DEMANDÉ des entrepreneuses de catecoii0_ et cache-corset®. Maison Armand JMoeli
rue Bou-rg-Labbé. Se présenter le matin. '

ON DEMANDE des mécaniciennes pour l'couinment militaire, chez M. Léyi, 08, boul. .Séba
topûl, pour l'atelier et le dehors (pressé).

JN DEMANDE jeuine h-ommé débrouillard conaissant un peu fa photographie, 11-ourri' cc
çhé, blanchi et bien payé, plus des primes Eçj
re : Pouget, à Marcq-Thoiry fS.-ct-O.).

DEMANDES D'EMPLOI

VEUVE, 32 ans, très commerçante, désire crp.loi vendeuse, .manutention dans ie gros -
préferençe -ou dcta.il. Ecrire ; -E. IL, 37 riw-s
Ambroise, -Paris (11*). ■

1| ONSIEUR, d'un certain âge, pourvu d'e-xei
131 lentes néféoence®, désirerait trouver empl
de sur.veiiliamt. Ecrire M. Capette, 110 nue ,

■

îieiievihe. Paris.

J EUNE FILLE, sténo-fiactylo recherche empbureau, Paris -ou province. Bonnes réf M.
B. C., 6, .avenue Lamarck (18e).

BON OUVRIER réformé n® 2, cherche tt-avtapissier, ameublements ou carrosserie d'o
tomobil-e. Très pressé. S'adresser : Ros-eiifit :
rue de Charonn-e.

J EUNE FILLE chez ses parents demande l;vaux d'écriture quelconques. S'adresser cc
cierge, 82, -rue de Charonne,

MARQUE
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